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RÉSUMÉ 
Le fait urbain en Sicile hellénistique s’insère entre les grandes cités siciliennes d’époque classique, elles-
mêmes héritières des expériences coloniales archaïques, et la mainmise de Rome, avènement d’un 
gouvernement centralisé de l’île. Son étude a souvent été l’objet de vives polémiques dans la 
communauté scientifique à propos de la chronologie et des implications socioculturelles de certains 
éléments marquants du paysage urbain : édifices, plans d’urbanisme et aménagements privés. Le but de 
ce livre est d’en proposer une synthèse en le considérant dans son ensemble et en versant au débat des 
données inédites provenant de la Mégara Hyblaea hellénistique. 
L’enquête montre notamment comment les populations de Sicile hellénistique ont amélioré leur confort 
et leur bien-être domestiques, au regard d’autres endroits de la Méditerranée. Cette tendance de fond se 
perçoit avec l’apparition dans les habitations siciliennes des premières latrines et salles de bains ainsi 
que par une ornementation croissante des salles dites « de réception ». Les plans des habitations ont 
évolué de pair avec ces nouveaux aménagements : ainsi voit-on apparaître à côté des habitats 
traditionnels « à cour centrale » de nouvelles planimétries telles que les cours à péristyle et les plans « à 
deux cours ». L’urbanisme des villes de Sicile hellénistique, c’est-à-dire l’organisation planifiée de 
l’espace urbain, a moins connu ces innovations et présente le plus souvent une nette continuité avec des 
principes édictés à l’époque classique, voire archaïque. 
L’ensemble des données archéologiques ainsi revues et remises en perspectives permet de réfléchir à 
une nouvelle approche de la Sicile aux IVe et IIIe siècles av. J.-C. C’est par cet état des connaissances et ces 
réflexions que le présent livre entend proposer sa contribution à l’étude du fait urbain en Sicile 
hellénistique. 

RIASSUNTO 
La fisionomia urbana della Sicilia ellenistica si colloca fra le grandi città d’età classica, già eredi delle 
esperienze coloniali arcaiche, e l’avanzare del dominio di Roma, che condurrà alla centralizzazione del 
governo dell’isola. Il suo studio è stato spesso oggetto di vivaci polemiche nella comunità scientifica, sia 
sulla cronologia che sulle implicazioni socio-culturali delle componenti fondamentali del paesaggio 
urbano: gli edifici, la disposizione urbanistica, i complessi privati. Ci si propone qui di presentare una 
sintesi dell’urbanistica siciliana di questo periodo, considerata nel suo insieme, offrendo al dibattito 
nuovi dati dalla Megara Hyblaea di età ellenistica.  
La ricerca mostra, in particolare, come le popolazioni della Sicilia ellenistica abbiano migliorato il confort 
e il benessere domestico, rispetto ad altre realtà del Bacino mediterraneo. Questa tendenza si percepisce, 
per esempio, con l’apparizione delle prime latrine e sale da bagno, e di una crescente decorazione degli 
ambienti destinati al ricevimento. Le piante delle abitazioni evolvono parallelamente ai nuovi 
allestimenti: accanto ad insiemi abitativi tradizionali a corte centrale, si assiste alla comparsa di nuove 
disposizioni con corte a peristilio o a due cortili. D’altra parte, l’urbanistica delle città della Sicilia 
ellenistica, intendendo propriamente l’organizzazione pianificata degli spazi urbani, è stata meno 
innovativa, presentando nella maggior parte dei casi una netta continuità con le formule applicate in 
epoca classica, se non già in età arcaica. 
I dati archeologici, rivisti e ricollocati in una prospettiva d’insieme, consentono di riflettere a un nuovo 
approccio della Sicilia del IV e III secolo a.C.: uno “stato dell’arte” delle conoscenze attuali, che offre il suo 
contributo alla ricerca sull’urbanistica dell’isola in età ellenistica. 

 


